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Synopsis 

Sur un plateau de cinéma, une réalisatrice (Estelle Meyer) prépare un film sur Carmen 
(Camélia Jordana). 
Mais plutôt que de reconstituer toute l’histoire romanesque décrite par Mérimée — avec ses 
paysages, ses décors exotiques, ses courses-poursuites, à travers l’Espagne — elle choisit de 
revenir à l’essentiel. Dans cet espace clos, vibrant, transformé en laboratoire vivant, elle réunit 
une équipe réduite : quatre femmes et deux hommes, une actrice/chanteuse (Sonia Faidi), un 
acteur/chanteur (Sofiane Zermani), un chorégraphe (Ruben Molina) et une directrice de la 
photo (Micaela Albanese). Elle leur raconte l’histoire, partage sa vision, donne sa lecture du 
personnage. Et peu à peu, à force de répétitions, d’improvisations, d’essais de caméras, de 
confrontations, la figure de Carmen surgit.  
Ce plateau devient un lieu de travail et de transformation. À mesure que la réalisatrice raconte 
Carmen, les interprètes se laissent traverser par elle. Ils ne jouent plus seulement une fiction : 
ils vivent une expérience. L’histoire dans l’histoire se met en place. Les émotions des 
personnages résonnent avec celles des comédiens. La fiction déborde. Les interprètes, en 
jouant Carmen, vont vivre leurs propres histoires. Les mots de Mérimée, parfois ambigus, 
parfois violents, deviennent le terrain d’une réappropriation. Et Carmen s’incarne – 
insaisissable, libre, brûlante. 



Note d’intention 

Carmen, ici, est pensée comme une femme méditerranéenne, née d’un carrefour de cultures et 
de langues. Elle est gitane, ouvrière, étrangère, sublime, insoumise. Elle incarne la parole des 
femmes libres, de celles qu’on regarde, qu’on juge, qu’on redoute, mais qu’on ne peut 
enfermer. À travers elle, la Méditerranée s’exprime au féminin, dans toute sa complexité, sa 
sensualité, ses contradictions. 

La musique est le cœur battant du projet.  

À partir des célèbres airs de Bizet, devenus des « tubes » universels, nous menons avec 
Camélia, un travail d’arrangement, de transformation, de réinvention. Ces mélodies sont 
ramenées à leurs racines populaires, en dialogue avec le flamenco, la musique arabo-
andalouse, le gospel et le rap, des traditions musicales nées dans la douleur, la ferveur et la 
joie du peuple. Des musiques qui disent, comme Carmen, la lutte, la liberté, la beauté du 
désordre. 

Ce spectacle s’inscrit dans un parcours artistique centré sur la parole des femmes.  
Après avoir donné voix aux femmes de Lorca – Yerma, Noces de Sang et Andando-Lorca 

1936 – des héroïnes qui luttent contre un destin patriarcal figé, je retrouve avec Carmen une 
figure tout aussi rebelle, qui, elle aussi, se débat contre les assignations. Elle refuse de se 
soumettre. Comme les héroïnes tragiques de Lorca, elle chante, elle rit, elle échappe. Elle est 
libre – et elle meurt libre. Ce nouveau projet me donne l’immense joie de retrouver, après 
Andando-Lorca 1936, de grandes artistes comme Camélia Jordana et Estelle Meyer, et de 
chercher ensemble, en chanson, théâtre, musique et cinéma la passionnante histoire de 
Carmen.  

Cette création prolonge aussi le projet mené avec Les Divas de la Méditerranée, un concert 
qui réunissait le 8 mars dernier aux Scènes du Golf à Vannes, des chanteuses d’horizons 
divers (Camélia Jordana, Farah el Dibany, Sonia Faidi, Micaela Albanese, Ruben Molina…) 
autour des figures emblématiques comme Oum Kalthoum, Fairouz, Dalida ou Asmahan. Ces 
divas, comme Carmen, ont marqué l’histoire musicale et symbolique de la Méditerranée. Elles 
ont été des voix de l’émancipation, des repères, des phares. 

Aujourd’hui, plus que jamais, comment faire résonner cette parole ? Comment, à travers cette 
histoire, à travers ces musiques, redonner souffle à ces femmes qui ont osé être libres ? Ce 
spectacle est une tentative. Une exploration. Un chant collectif. Une traversée de mémoire et 
d’avenir. 
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